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S BI NDJe j e; su'poin tonhe t'î

Ce1tù' l'entends ý:Julienne, 'il1m renie,,

LA FLL DT RGAD ~ l~ais eeOute' dôiicS dit iVIaître Jacques avec
un -aouvement dimpat en ce diabe -l o

o ETte don i Tens, ajouta- -i4, én lit
papier 'ci u re celui quiut nta

r bemeni atteurde tes jours; il me l a ecrite
~" " -' ""'~'' 'ux",ours! avant.semiort!:

NVEENTR TEURRLE Jamais je neie Oro ird, non jamais.
', ~ .< -î.îsisl fautque~i t' le caespuisque c est

ite etfi.) ljusqu alfüresenérei
de toi cedoux ti è;Cparé eque«je1,savais qu'en

LCjour é'tait -sur e pont derfiii a nit mme temps tu m nioigneras -plus de res
ait de1  commencée 'dans la CAvryaE ecu pt, Plus d obéissanë n aujourd Lui Hel

-- , Roc et les.jeunes-. il.es se dispospaienta enseve- 1 in It
14rÏ sI-cela se*pou.vait, leur douleur dansle re- prendre le nonet les di'entin ldton véritable
pos.'lorsqulentndirent en tes pèreaton egard s cette lttie 

ps If-dêssus- de. leurs têtes bientot pè Hlnia e e
elles viren paratr Moifard q eui enaît allumer attentivement -

l~.. es a~mpcs.ri:' y' ' ' s..Et-il'possible1 le, queý vous ýne meý
- , oe pr te unhomme qui tronpez-pas y

és a1 7osp prépaîrez vous a s ecrois-tu capab'e <de
S' gneu r qui aurait Penséilenr dit henneiavecun dédTin rna qersu ette lettre con<~~~~ Qu anrdtuineT à'd cl~

ergique, psse être le bourreau qui ter nua Jaî & acques que ton pere n a donné le
re. maseîc pouvoir.de disýoser a:toni égard comme je l'ený
<uflarae sorpt, puis ouvrant a porte une se tendris Teoil a maintent

vKrd fois enrez di il puisque vous avez la sriecuscinit avenr ex
e ai*nuss masgare a VOu s empe

mon pr d t r aelmîr1a, encourant -à li Si jusau'aujourdîui -je t'ai parlé avec,I1elun1', i aîtrec Jacques avec une dèsavan1.aga du,,.ariiage, ec pas5 qu e je
tendre se hypocrit, dans qsei.el cachot vous parlais suivant mon Lur non Hlehniina, en~ vois-je enferni.e' ' et -vous ,;iUss< PauIVre agissais ain~si par-ceque j'jétais bien- 'ersuaL16
Julienne ''l _rsa des lanes feintes.g que l anour entie bien asse? vîte san.qu on le

av ou p decouvrînotre precipite dai sle coeur d c jeun fille comme
etraîW t töir r

Je tc le dirai plus tar, LIelmina, d aître 1blmina conçut oupJaeques pour utres auestmn u a oyaat Maître Jacques telemnt c
t h dar Jaqe n a 1 lajour ij aiqueu se rappelant aussitôt la situatio oChosede plus sieux a tppredre secret -Connlezvo don d e nPlius interessant àîdévoiler,!' 1 rou11ir at?lusîntrcsnt tedévîkrrouissant, que.je, pense à moi aven* as ooù o ' ayndn'cQue dtesrvousI.morpre? cachot

coUte, Iemia neý' me doine plus ce -Tu en sori ~ra 'llîa îe me plîd à'
pt as, r epanrin 1' ~ '1"".,*~a juLstice , es înisérable-ý L adr Ii ils ",'

o iu, dît He adem.voî il te délivrent-
ý,:mn rýenie pour sa fille-. qiai jd'on, fait pour c c mon père'xneimriter tant de chatimentS a la, foS.....sais comment xous.appeler a'presn, 'dit, I-IcI '

' no p ho' non am ais je ne ina avec inbar
poYurrat vous, appel-r aultýrement, mon _père, -O lmînlria dit Maître Jacqueslense' j

DI n"kee' .tant a Ses genoux avec le ýCentîmenIt " d'"ne pas- '" r


